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Introduction
Au XVII  siècle, la figure du savant jouit d’un grand intérêt parmi les
colle ci ton neurs, tout parti cu liè re ment dans le nord de l’Europe. Elle
constitue en effet l’un des sujets les plus répandus dans la produc tion
des foyers artis tiques de la répu blique des Provinces- Unies, en
parti cu lier en Hollande, avec les villes de Leyde, Delft et Amsterdam.
Cette figure constitue égale ment l’un des thèmes de prédi lec tion de
Gerrit Dou et des peintres de l’« école » de Leyde 1, dont il est
consi déré comme le fonda teur. Ce dernier se fait alors l’initia teur
d’une nouvelle géné ra tion d’artistes qui font de la ville l’un des
prin ci paux centres artis tiques de la région.

1 e

La vie de Gerrit Dou est bien connue grâce aux biogra phies qui lui
sont consa crées par ses contem po rains. Joachim von Sandrart lui
dédie notam ment un récit dans sa Teutsche Akademie der Edlen Bau-,
Bild- und Mahlerey kunste, parue à Nurem berg entre 1675 et 1679. Jan
Orlers fait quant à lui, dans sa descrip tion de Leyde 2 une biogra phie
des peintres les plus célèbres de la ville, dans laquelle il fait une
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descrip tion de la tech nique pictu rale de Gerrit Dou et des
fijnschilders 3. La produc tion de Dou a été large ment étudiée par les
histo riens de l’art, notam ment par Wilhelm Martin, qui dresse un
cata logue de ses œuvres au début du XX  siècle, et plus récem ment
par Ronni Baer dans le cadre de sa thèse, qui a donné lieu à une
expo si tion consa crée à l’artiste en 2001 4. Toute fois, ces travaux
s’attachent surtout à l’étude des pein tures de genre et des scènes
domes tiques qui ont fait la renommée de Gerrit Dou. Ils ne
s’attardent cepen dant pas sur celles- ci consa crées à la figure de
l’astro nome, qui font rare ment l’objet d’analyses approfondies.

e

Cet article s’atta chera ici à la produc tion de Gerrit Dou, et à celle de
ses plus proches élèves, afin de déve lopper une courte analyse de ce
genre icono gra phique encore peu consi déré. Plusieurs ques tions se
posent alors autour de la place de cette figure de l’astro nome dans la
culture visuelle hollan daise du XVII  siècle, de la signi fi ca tion des
attri buts repré sentés, ainsi que sur la posi tion des artistes qui se sont
spécia lisés dans sa repré sen ta tion. Nous propo se rons ainsi dans cet
article une analyse de quelques œuvres choi sies du corpus peint de
Gerrit Dou repré sen tant des astro nomes, en tentant d’analyser la
signi fi ca tion de leur contenu. Cette analyse passera par une première
présen ta tion des théo ries et pratiques astro no miques au cours du
XVII  siècle, puis une analyse plus appro fondie des instru ments de
savoir, de la rela tion entre la figure du savant et ces objets, et enfin la
perpé tua tion du thème et des motifs artis tiques à Leyde.
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La figure de l’astro nome, un héri ‐
tage de la pensée ancienne ?
Le « savant » définit un type icono gra phique et allé go rique de l’étude
et de la connais sance. Il se situe entre la figure tradi tion nelle du
philo sophe et la figure moderne du « scien ti fique », qui incarne la
nais sance d’une nouvelle science au cours du XVII siècle. Au même
moment se distinguent diffé rents domaines d’étude, ainsi que les
types icono gra phiques, en parti cu lier autour de la figure de
l’astro logue, puis de l’astro nome. Ces deux figures ne sont toute fois
pas encore tota le ment disso ciées, lais sant observer un retard quant à
la distinc tion entre astro logie et astro nomie. Souvent repré sentée
dans les arts figurés au cours du Moyen Âge et de la Renais sance, la
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figure de l’astro logue jouit encore d’une posi tion pres ti gieuse dans la
société euro péenne du XVII  siècle, dans laquelle persiste une
repré sen ta tion magique du monde sensible. Elle est notam ment
admise parmi les élites sociales et intel lec tuelles, et ce malgré des
boule ver se ments profonds de la concep tion du monde. De fait, la
pensée moderne délaisse progres si ve ment la menta lité magique
domi nante jusqu’au XVI  siècle, au profit de l’obser va tion et
de l’expérimentation 5. Malgré l’intérêt pour l’astro logie et
l’astro nomie parmi les cercles savants, et en dépit de désac cords avec
certains groupes reli gieux, la figure de l’astro logue est la cible de
satires tout au long d’un XVI  siècle qui ne fait pas de distinc tion entre
l’astro nomie, étude des corps célestes, et l’astro logie, étude des effets
des corps célestes sur le compor te ment humain 6.

e

e

e

La thèse hélio cen triste de Copernic et les décou vertes de Galilée font
renaître dans l’imagi naire savant la figure de « l’astronome- 
philosophe », déjà incarnée par Aris tote dans l’Anti quité. Jusqu’à la
fin du XVI  siècle et la nais sance de la science moderne, les prin cipes
cosmo lo giques sont formulés par les philo sophes, avant d’être
démon trés par des calculs et des construc tions géomé triques par les
astro nomes. Ces derniers déter minent désor mais la consti tu tion du
monde à partir de leurs connais sances, mais égale ment de
leurs observations 7. La figure de l’astro nome remplace alors peu à
peu celle de l’astro logue. Elle se situe au croi se ment des concep tions
scien ti fiques du XVII  siècle : une idéo logie popu laire encore
empreinte de magie d’une part ; une élite savante qui tend à
s’éman ciper de l’ancienne science et de l’astro logie au profit d’une
nouvelle méthode basée sur l’obser va tion d’autre part. Mais la
distinc tion entre astro nome et astro logue dans les images n’est pas
toujours évidente, preuve de la persis tance des croyances dans une
science dominée par la magie et la théologie 8. C’est ce bascu le ment
idéo lo gique, mais aussi tech nique, qu’illus trent les person nages
repré sentés lors de séances d’étude ou d’obser va tion astro no mique
que nous présen te rons par la suite.
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La figure du savant, et en parti cu lier de l’astro nome/astro logue,
appa raît très souvent dans la produc tion artis tique hollan daise du
XVII  siècle, notam ment dans les biblio thèques et cabi nets d’érudits 9.
C’est préci sé ment cette figure qui tend à être repré sentée dans les
arts figurés, en parti cu lier dans l’œuvre de Gerrit Dou et des peintres
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du Groupe de Leyde. Sa popu la rité est liée aux décou vertes
scien ti fiques contem po raines dans le domaine de l’astro nomie et des
sciences de l’obser va tion, dont le déve lop pe ment est
parti cu liè re ment marqué dans les Provinces- Unies. Elle se
carac té rise par des attri buts spéci fiques et des stéréo types
physio no miques, qui consti tuent une icono gra phie remar quable.
Ceux- ci sont établis à partir de conven tions artis tiques admises
depuis Rembrandt, qui consacre une partie de son œuvre à l’étude de
la figure du philo sophe et de l’érudit. Ce dernier inau gure une figure
nouvelle de l’érudit et une icono gra phie qui se situe entre celle de
l’étude et de la réflexion philo so phique, alors qu’elle est
tradi tion nel le ment asso ciée à l’expres sion de la mélan colie et de la
médi ta tion. Gerrit Dou s’appro prie ainsi une tradi tion pictu rale
précé dem ment établie par son maître pour construire sa propre
défi ni tion du person nage du savant. Il appa raît ainsi comme l’artiste
le plus productif sur le sujet, puisque l’on peut recenser au moins une
dizaine de tableaux attestés de sa main sur ce thème 10.

Des instru ments de savoir
marqueurs d’une iden tité profes ‐
sion nelle et sociale
Afin d’être iden ti fiable en tant que tel, le savant est géné ra le ment
repré senté entouré d’attri buts qui défi nissent sa posi tion et son
acti vité : c’est ainsi que l’astro nome se distingue des autres types de
savants repré sentés dans la pein ture de genre. Premier attribut de
l’astro nome ou de l’astro logue, mais encore du géographe, le globe, et
préci sé ment le globe céleste, accom pagne systé ma ti que ment le
savant, dont la posi tion est en pleine muta tion au XVII  siècle. De fait,
le savant incarne une figure char nière, entre l’ancienne et la nouvelle
science. Le globe céleste constitue une image allé go rique du cosmos
qui permet à un obser va teur de recon naître immé dia te ment l’acti vité
et l’iden tité du person nage repré senté. Fonc tion nant alors comme
une « légende imagée », il symbo lise l’étude et la connais sance de
l’univers par lesquelles se distingue la figure tradi tion nelle
du savant 11. Ainsi, la fron tière entre les diffé rentes disci plines reste
encore floue jusqu’au XVII  siècle, et c’est cette poro sité qui justifie la
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confu sion entre la personne de l’astro nome, celle de l’astro logue, du
géographe, ou plus géné ri que ment de l’érudit, dans
les représentations 12.

La popu la rité du globe dans les milieux intel lec tuels est direc te ment
liée à l’essor de l’ensei gne ment des mathé ma tiques et de l’astro nomie
dans les univer sités, ainsi qu’à leur usage crois sant dans la navi ga tion.
Ce sont en effet les inno va tions dans le domaine mari time qui ont
permis l’essor du commerce et la crois sance écono mique de la
région, en parti cu lier des ports d’Anvers et d’Amsterdam. La poli tique
mari time et commer ciale menée par les Pays- Bas du Sud et les
Provinces- Unies engendre l’émer gence d’une nouvelle classe sociale,
la bour geoisie marchande. En effet, les globes hollan dais auraient été
employés pour navi guer, car jugés plus faciles à utiliser que les cartes
pour les mesures et le repé rage de nuit en mer, grâce à une meilleure
recon nais sance de la posi tion et des mouve ments des étoiles 13. La
produc tion de globes et de cartes dans la répu blique des Provinces- 
Unies revient à un mono pole qui est détenu par quelques ateliers
fami liaux, situés à Amsterdam : nous pouvons citer les prin ci paux,
que sont ceux des Blaeu, des Hondius et des Visscher. Leur
repré sen ta tion dans les arts figurés illustre égale ment l’intérêt
crois sant pour les sciences, consé quence du débat soulevé autour de
la ques tion de la légi ti mité de l’homme dans sa quête de la
connais sance de l’univers. Les ques tion ne ments suscités par les
travaux de Copernic et Galilée notam ment, qui marquent la nais sance
d’une science nouvelle à la fin du XVI  siècle, peuvent égale ment être à
l’origine d’un intérêt ou d’une curio sité pour la connais sance de la
voûte céleste 14.

8
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Dans l’œuvre de Gerrit Dou et des fijnschilders, les instru ments
scien ti fiques, et notam ment les globes célestes, se distinguent de
ceux illus trés dans les nombreux cabi nets d’érudits du XVII  siècle,
comme ceux de Rembrandt et de ses élèves, par la préci sion avec
laquelle ils sont repré sentés, une préci sion notam ment louée par
Philips Angel dans son discours de 1642 :
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If, then, someone chooses neat ness for his study, let him prac tice
that which is perse ve ringly observed by Gerrit Dou, for whom no
praise is suffi cient, namely a meti cu lous loose ness that he guides
with a sure and certain drawing hand […]. To demons trate that a
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Figure 1.

well- versed unders tan ding of pers pec tive is neces sary to the art of
pain ting. […] a painter most certainly needs a prac ticed
unders tan ding of this art 15.

Si l’on prend l’exemple du globe céleste présent dans le tableau de
L’Astro nome à la chandelle (fig. 1), celui- ci illustre la préci sion
« scien ti fique » carac té ris tique de l’œuvre de Gerrit Dou et des
fijnschilders. Ses élèves s’appro prient égale ment la méti cu lo sité avec
laquelle Dou figure les détails des constel la tions sur la surface des
globes célestes, comme l’illus trent le tableau de Frans van Mieris I
(fig. 2) ou encore celui de Godfried Schal cken, conservé
à l’Ermitage 16, qui permet de distin guer très nette ment le zodiaque et
les constel la tions. Les détails de ces globes ne permettent ainsi
aucune confu sion sur leur nature, terrestre ou céleste, ni sur l’acti vité
de la figure représentée.

10
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Gerrit Dou, L’Astro nome à la chandelle, vers 1665, huile sur panneau, Los Angeles, Paul Getty
Museum, 32 x 21,2 cm. Source : Wiki media Commons.

Crédits : Paul Getty Museum.

Figure 2.

Frans van Mieris, Un vieux savant, 1650-1655, huile sur panneau, Dresde, Gemäldegalerie,
34,5 x 24,5 cm. Source : Wiki media Commons.

Crédits : Wiki media Commons.

Mais le paroxysme de cette « manière fine » et du détail dans la
repré sen ta tion du globe céleste trouve son écho non pas chez Gerrit
Dou, mais dans L’Astronome de Vermeer (fig. 3). L’inven taire de ce
dernier ne mentionne pas d’œuvres de Dou ou d’autres peintres de
Leyde, et, alors que Vermeer a rare ment quitté sa ville de Delft, Dou
est resté unique ment chez lui à Leyde 17. Mais nous pouvons
néan moins supposer l’exis tence de contacts indi rects entre les deux
artistes, d’une part en raison de la proxi mité géogra phique de deux
villes, d’autre part grâce à la circu la tion d’images par le biais de
cata logues de vente notam ment. Les simi li tudes dans le trai te ment
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Figure 3.

de la figure et des objets peuvent ainsi laisser penser que Vermeer
reprend le thème de l’astro nome, et du géographe, de ses
contem po rains, les deux tableaux étant réalisés seule ment quelques
années après les premiers astro nomes de Gerrit Dou. Dans l’article
qu’il lui consacre, James Welu iden tifie préci sé ment le globe et
l’astro labe repré sentés, dont la pater nité est reconnue au
carto graphe Jodocus Hondius et au savant Muhamad Taqi ibn Abu I- 
Hasan Al- Tabataba’i 18. Ainsi, les tableaux repré sen tant des attri buts
savants consti tuent des vitrines ouvertes sur l’histoire des
instru ments scientifiques 19. La préci sion avec laquelle ces
instru ments sont repré sentés illustre l’intérêt des artistes pour la
cosmo logie, comme Gerrit Dou et Vermeer, qui orientent de fait leurs
réflexions artis tiques vers la connais sance et la place de l’homme
dans l’univers. Ils mani festent de cette façon leur intérêt pour
l’acti vité du savant davan tage que pour son iden tité ou ses
carac té ris tiques physionomiques 20.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/275/img-3.jpg
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Johannes Vermeer, L’Astronome, vers 1668, huile sur toile, Paris, Musée du Louvre,
51 x 45 cm. Source : Wiki media Commons.

Crédits : Musée du Louvre, domaine public.

Si le globe figure très souvent dans les cabi nets de savants et
d’astro nomes, il constitue aussi, comme nous l’indi quons plus haut,
un attribut incon tour nable dans les collec tions et les cabi nets
d’études à partir du XVI  siècle 21. Il se fait toute fois plus rare dans les
collec tions du XVII  siècle, comme en témoignent les inven taires de
biens, étant collec tionné comme un objet essen tiel le ment déco ratif,
mais non plus comme un instru ment. Sur un ensemble
de 215 inven taires des archives nota riales d’Amsterdam, seuls quatre
mentionnent la présence de globes, dont celui de Rembrandt 22. Ils
restent néan moins des supports pour l’ensei gne ment de la
géogra phie et de la cosmo gra phie, comme c’est le cas à Leyde, où
l’univer sité acquiert son premier globe en 1588. Il appa raît ainsi
évident de penser que le globe suscite un intérêt esthé tique et
symbo lique auprès des artistes, bien davan tage que pour un usage
courant dans la société. Nous pouvons en effet remar quer sa
présence récur rente dans les tableaux de Gerrit Dou, où l’on peut
recon naître un même globe grâce à son support, lais sant penser que
l’artiste l’a repré senté à partir d’un modèle précis, voire qu’il possé dait
son propre globe : on recon naît ainsi la même sphère dans les
portraits de L’Astro nome à la chandelle (fig. 1, fig. 4), L’Astro nome à
la fenêtre (fig. 5), Le Savant avec un globe (fig. 6), et Le Vieil Homme
au globe (fig. 7).
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Figure 4.

Gerrit Dou, L’Astro nome à la chandelle, 1650-1655, huile sur panneau, Leyde, Musée de
Lakenhal, 27 x 29 cm. Source : Wiki media Commons.

Crédits : Musée de Lakenhal, domaine public.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/275/img-4.jpg
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Figure 5.

Gerrit Dou, L’Astro nome à la fenêtre, 1657, huile sur panneau, Bruns wick, Herzog Anton
Ulrich Museum, 33 x 27 cm. Source : Wiki media Commons.

Crédits : Herzog Anton Ulrich Museum, domaine public.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/275/img-5.jpg
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Figure 6.

Gerrit Dou, L’Astronome, années 1650, huile sur panneau, collec tion privée, en dépôt perma- 
nent au Musée Liech ten stein – The Prin cely Collec tions, Vienne, 38 x 28 cm. Source :

Musée Liechtenstein.

Crédits : Musée Liech ten stein – The Prin cely Collec tions, domaine public.
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Figure 7

Gerrit Dou, Le Vieil Homme au globe, 1650, huile sur panneau, Schwerin, Staat liches
Museum, [s. d.]. Source : Wiki media Commons.

Crédits : Staat liches Museum, domaine public.

Le globe n’est pas le seul objet attribué à l’astro nome. De fait, le type
de l’« astro nome à l’étude » est souvent entouré d’ouvrages, anciens
et contem po rains, sur lesquels il s’appuie pour mener ses
obser va tions. S’il n’est pas évident de recon naître avec la même
préci sion que pour le globe les ouvrages repré sentés dans les
portraits d’astro nomes de Gerrit Dou et de ses élèves, on peut
supposer qu’il s’agit égale ment de manuels ou de traités d’astro nomie,
comme celui iden tifié sur le tableau de Vermeer, qui repré sente une
page du traité de Adriaen Metius publié en 1614 23. L’Astro nome à
la chandelle (fig.1, fig. 4) et Le Vieil Homme au globe (fig. 7) de Gerrit
Dou appa raissent en train de reporter des mesures sur un globe
céleste à l’aide d’un compas, à partir d’instruc tions indi quées dans les
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ouvrages qui se trouvent devant eux, à la lueur d’une chan delle. Aussi,
L’Astro nome à la fenêtre (fig. 5) semble s’appuyer sur l’ouvrage ouvert
devant lui pour mener ses obser va tions, comme peut l’indi quer son
regard porté vers le ciel. L’Astro nome à la chandelle de Leyde (fig. 4)
s’inscrit dans cette même icono gra phie de la figure du savant,
accom pagné des attri buts tradi tion nels de l’astro nome, mais diffère
seule ment du reste du corpus par son format. Ainsi, si le globe et
d’autres attri buts de la connais sance consti tuent une forme de
marqueur profes sionnel illus trant l’acti vité de l’astro nome ou du
géographe, c’est aussi la rela tion de ce dernier avec les objets qui
déter mine sa posi tion savante.

Une atti tude et une gestuelle
carac té ris tiques de l’étude
La figure de l’astro nome, telle que repré sentée par Gerrit Dou, est
donc recon nais sable par une série d’attri buts précis. Ceux- ci se
composent prin ci pa le ment d’instru ments scien ti fiques qui reflètent
l’acti vité de l’astro nome et sa maîtrise de la disci pline, comme le
compas, le sextant, l’astro labe et le globe céleste, mais égale ment par
une gestuelle très spéci fique. Qu’il soit en train d’effec tuer des
mesures, d’observer le ciel ou de lire un traité d’astro nomie,
l’« astro nome à l’étude » est en effet carac té risé par une gestuelle qui
symbo lise l’étude active, à l’inverse du seul travail de l’esprit, ou de
l’étude passive qui carac té rise l’érudit ou le philo sophe. Ce
chan ge ment dans l’atti tude du savant n’est pas sans rappeler les
images de méde cins du XVI  et du début du XVII  siècle. Il s’opère en
parti cu lier avec Vésale et son traité d’anatomie, dont le fron tis pice
montre un médecin- chirurgien qui touche le corps étudié, qui n’est
alors plus mis à distance par le livre. Cette icono gra phie illustre le
passage d’une figure stric te ment intel lec tuelle vers celle d’un savant
qui observe, expé ri mente et touche son objet d’étude. Cette atti tude
rajoute davan tage de crédi bi lité à l’acti vité du savant et à sa posi tion
sociale, et c’est dès lors le geste qui légi time l’auto rité scien ti fique
du personnage 24. La posi tion active vis- à-vis des instru ments
scien ti fiques illustre l’atten tion intel lec tuelle que le savant porte à ses
travaux à l’instant repré senté, et la concen tra tion avec laquelle il
s’affaire à son activité 25. Cette gestuelle parti cu lière consiste en une
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main posée sur le globe, et c’est Gerrit Dou qui semble instaurer le
premier ce motif, comme il le repré sente dans le portrait du Vieil
homme au globe (fig. 7). L’astro nome s’appuie sur le livre placé devant
lui pour se pencher au- dessus du globe, sur lequel il pose sa main
gauche pour y observer les détails des constel la tions et la posi tion
des étoiles. La main sur le globe peut suggérer une volonté de
domi na tion sur le monde, mais surtout d’une maîtrise de sa
connais sance et de la disci pline. Ce geste appa raît aussi dans les
autres repré sen ta tions d’astro nomes de Dou, où le person nage pose
une main tenant cette fois un compas sur le globe céleste, le regard
porté vers le ciel ou sur le livre placé devant lui. Cette gestuelle fait
ainsi appa raître un instant suspendu pendant lequel le savant semble
arrêter son étude pour se reporter aux instruc tions données dans le
livre devant lui (fig. 1), ou bien lève le regard vers le ciel étoilé, comme
pour reporter ce qu’il observe sur le globe direc te ment sur la voûte
céleste (fig. 4, fig. 5).

La figure de l’« astro nome à l’étude » se carac té rise égale ment par sa
rela tion directe avec les objets qui l’entourent 26. Elle diffère ainsi de
la figure clas sique de l’érudit, très présente dans l’œuvre de
Rembrandt, par une repré sen ta tion active de l’étude. Le savant
appa raît désor mais le plus souvent en train de mener des
obser va tions astro no miques ou d’effec tuer des mesures à l’aide
d’un compas. L’Astro nome à la chandelle (fig. 1, fig. 4) et L’Astro nome à
la fenêtre (fig. 5) de Gerrit Dou sont ainsi repré sentés en train de
reporter des mesures et de retracer le mouve ment des étoiles à l’aide
d’un compas au- dessus d’une sphère céleste. Dans d’autres cas,
l’astro nome appa raît obser vant le ciel et les étoiles à l’œil nu, souvent
à travers une ouver ture en pierre, comme L’Astro nome à chandelle
(fig. 4) et L’Astro nome à la fenêtre (fig. 5). Ces repré sen ta tions de
séances d’obser va tions astro no miques semblent toute fois ignorer les
récentes inven tions et mises au point de la lunette astro no mique
faites par Galilée et Cassini en Italie, en figu rant des astro nomes qui
n’observent le ciel qu’à l’œil nu. En effet, la figu ra tion de véri tables
instru ments et de séances d’obser va tion appa raît plus tardi ve ment en
pein ture, à partir du XVII  siècle, comme on peut notam ment le voir
dans la série des Obser va tions astronomiques de Donati Creti réalisée
en 1711.
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En repré sen tant un type humain et des attri buts asso ciés au savoir et
à la connais sance, Gerrit Dou se posi tionne d’une façon comme un
artiste- savant, un pictor doctus. Cette idée de l’artiste savant est
présente dans la théorie de l’art du XVII  siècle chez plusieurs auteurs.
Willem Goeree indique ainsi dans son traité la néces sité pour les
peintres de posséder des connais sances, même partielles, dans
diverses disci plines savantes, et compare l’astro nomie au dessin :

16
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Hier by souden wy noch bequa me lijck konnen toe voegen, het
studeeren na het natuer lijck leven […] maer alsoo wy de nutti gheyt
van die study, neffens alle andere Oeffe ningen inde volgende
capit telen sullen verhan delen […] goede Autheuren voorhanden ende
diens tigh zijn, om met voor deel tot verscheyde kunt schappen
gelesen ende onder socht te werden […] Belan gende de alge meene
kennis van verscheyde dingen, die als nutte weten schappen in ende
ontrent de Konsten dienen konnen, daer toe vintmen mede eenige
brave schiften : Nament lijck Poly dorus Virgi lius, vande eerste vinders
der konsten de Icono logia of uytheel dingh des vers tants door Caesar
Ripa. […] Het Colo reeren by de Astro nomie, om dieswil dat gelijck als
men in die konst vele seeckere dingen door gissingen moet vast
stellen, ende door ghesonde reden de Sonne, Mane ende Sterre- loop
soo waer schi j nigh beschrijft als ofmen dat alles met de ooghen
gesien en met de handen getast hadde 27.

La figure du savant peut égale ment être asso ciée au thème de la
vanité, récur rent dans la nature morte néer lan daise au XVII  siècle, et
qui semble égale ment être mis en avant dans ces images. Plusieurs
astro nomes à l’étude sont entourés d’objets évoquant le passage du
temps et la fragi lité, de la vie terrestre et de la connais sance humaine,
des objets tradi tion nel le ment asso ciés aux pein tures de vanité. Ici, ce
sont le sablier et la fiole de verre qui appa raissent dans trois œuvres
de Gerrit Dou (fig. 1, fig. 4, fig. 7). La fiole en verre est souvent
repré sentée par Gerrit Dou dans son œuvre, mais nous pouvons
l’asso cier par ailleurs à un autre type humain, qui est celui du
médecin, parti cu liè re ment l’urologue (ou piskijker), ou celui du
physi cien, qui se confondent autant que l’astro nome et l’astro logue. Si
l’on voit souvent dans ces repré sen ta tions le médecin exami nant le
contenu de sa fiole, elle est, dans les cas évoqués ici, « passive »,
posée sur le rebord d’une fenêtre, remplie d’un liquide indé ter miné.
Quant au sablier, égale ment en verre, il ne semble pas ici être présent
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pour une raison pratique, pour mesurer la durée d’une expé rience,
mais plutôt pour évoquer le passage du temps. La présence de ces
deux objets semble alors pouvoir être asso ciée à une signi fi ca tion
symbo lique propre.

Une héré dité du thème et de la
« manière fine » perpé tuée par les
fijnschilders
À partir de l’étude du corpus peint de Gerrit Dou, et des obser va tions
faites de ses scènes de savants, ce dernier appa raît être le premier à
déve lopper cette repré sen ta tion de l’« astro nome à l’étude » dans son
œuvre, se déta chant du thème plus général du « philo sophe » utilisé
par ses prédé ces seurs tels que Rembrandt. Il en fait alors un type
icono gra phique repris de nombreuses fois par les fijnschilders du
Groupe de Leyde, faisant de la ville le centre de la « belle pein ture »,
parti cu liè re ment appré ciée dans les années 1650-1660. Toute fois,
l’œuvre des fijnschilders est très peu repré sentée dans les
inven taires : la base de données Montias ne recense que
cinq pein tures de Dou dans l’inven taire de la collec tion de Johannes
de Renialme, l’un des prin ci paux collec tion neurs d’art d’Amsterdam.
Nous cite rons ici deux exemples pris dans l’œuvre de Frans van Mieris
et de Godfried Schal cken, qui sont les plus repré sen ta tifs de la
perpé tua tion de ce thème par ses élèves 28.

18

L’œuvre de Gerrit Dou est marquée par l’utili sa tion de motifs
spéci fiques, et celui du trompe- l’œil est sans doute le plus signi fi catif
de sa produc tion. Il intro duit dans la tradi tion pictu rale de Leyde le
motif de la niche en pierre dans le but de créer une illu sion optique
convain cante et d’enfermer les scènes qu’il repré sente dans un
espace ainsi contenu par l’arche, dont le person nage déborde parfois
vers le spectateur 29. Gerrit Dou emploie abon dam ment ce format
dans une variété de sujets – scènes domes tiques, scènes d’études,
auto por traits – à partir des années 1640 et jusqu’aux années 1670. Il
inau gure ainsi un nouveau réper toire artis tique de formes et une
conven tion de repré sen ta tion de l’espace en faisant du « format
niche » (niche picture) sa signa ture artistique 30. Comme le théo rise
Samuel Van Hoog straten dans son traité Intro duc tion à la haute école
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de l’art de peinture 31, la pein ture du XVII  siècle se définit par l’idée
selon laquelle un tableau constitue une image censée rendre compte
de la réalité de la nature. Le trompe- l’œil constitue donc un objet de
curio sité très recherché par les collec tion neurs, et le concept
d’illu sion visuelle se trouve au centre des discus sions sur l’art du
XVII  siècle 32. Gerrit Dou se fait le spécia liste de ce type de
repré sen ta tions, comme l’illus trent plusieurs fois les scènes
d’astro nomes. Il devient de cette façon le « maître de l’illu sion » du
XVII  siècle dans les Provinces- Unies, surnommé le « Parrha sios
hollan dais » par le poète Dirk Trau de nius, en réfé rence au récit de
Pline relatif à l’épisode oppo sant les peintres Zeuxis et Parrhasios 33.
Cette histoire constitue un topos des discus sions sur l’illu sion de la
pein ture dans les groupes d’amateurs d’art 34. On peut supposer que
Dou fasse direc te ment réfé rence à l’anec dote des deux peintres grecs
lorsqu’il emploie certains motifs, tels que l’arche en pierre ou le
rideau, pour renforcer l’illu sion d’une réalité arti fi cielle dans
ses tableaux 35.

e

e

e

Frans Van Mieris, son premier et sans doute son plus proche élève,
reprend fidè le ment ce motif dans son tableau du Vieux savant (fig. 2).
Il s’agit proba ble ment d’une œuvre du début de la carrière de l’artiste,
large ment marquée par l’influence de son maître. Dans ce tableau, le
vieil homme appa raît à travers une fenêtre de pierre en retrait de
l’ouver ture derrière un rideau rabattu sur le côté, affairé à son étude,
et non sur le rebord de la fenêtre obser vant le ciel, comme le faisait
précé dem ment son maître 36. Cette distance du savant par rapport à
l’ouver ture, et par consé quent à l’obser va teur, crée un effet de
profon deur et une inti mité qui accentue davan tage la dimen sion
intros pec tive de son étude. Le motif de l’arche en pierre permet
égale ment de créer un double cadre, mettant davan tage en valeur la
scène. L’attrait des amateurs d’art et des collec tion neurs pour
l’illu sion explique la redon dance de ce format dans l’œuvre de Gerrit
Dou, puis dans celui des fijnschilders. Cet usage du trompe- l’œil peut
alors être compris comme une stra tégie commer ciale mise en place
dans le but de satis faire les préfé rences des ache teurs locaux 37.
Enfin, l’emploi de méca nismes illu soires tels que le trompe- l’œil peut
aussi consti tuer un moyen pour le peintre d’illus trer ses qualités
artis tiques et tech niques. Il s’inscrit de cette façon dans la démarche
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compa ra tive de Philips Angel 38 entre la pein ture et la sculp ture, au
centre de la discus sion du Paragone 39.

L’autre motif carac té ris tique de l’œuvre de Gerrit Dou est le clair- 
obscur, souvent employé dans des scènes éclai rées à la chan delle, et
qu’il hérite de sa forma tion chez Rembrandt. On peut en effet
constater dans ses tableaux, comme L’Astro nome à la chandelle (fig. 1,
fig. 4), ou le Savant au globe (fig. 6), un intérêt parti cu lier porté au
trai te ment arti fi ciel de la lumière, qui illustre les qualités tech niques
de l’artiste 40. Ce trai te ment des ombres et de la lumière est
égale ment mis en avant dans l’Éloge de la peinture de Angel :

21

the proper combi na tion of lights and shadows in one of the prin cipal
garlands that should adorn the brow of a good painter […] if the
shadows are arranged next to each other in their proper place they
have such a magical effect and marvel lous spacious ness that they
make many things which are almost impos sible to imitate with the
brush and colors look almost real, for the force that objects have in
reality makes them look three- dimensional, even if the shadows are
dispersed and in a disor derly confusion 41.

Par ailleurs, l’emploi d’un éclai rage arti fi ciel dans les scènes
nocturnes semble évident et cohé rent avec le sujet peint, puisque
l’obser va tion des étoiles s’effectue de fait pendant la nuit. La présence
d’une bougie tenue par le savant pour éclairer l’ouvrage, le globe,
mais aussi la scène aux yeux du spec ta teur, permet de révéler tous les
détails qui la composent. Celle- ci permet de révéler en premier lieu le
globe céleste qui accom pagne systé ma ti que ment les astro nomes à
l’étude. Le clair- obscur éclaire la scène par une lumière sombre et
crée de cette façon une atmo sphère à la fois inti miste et drama tique
dans les tableaux de Gerrit Dou, qui suggère ainsi l’inté rio rité de la
réflexion philo so phique de ses person nages. Ce contraste d’ombre et
de lumière est repris et poussé encore plus par Godfried Schal cken
dans sa repré sen ta tion du jeune astro nome conservé à Saint- 
Pétersbourg, dans lequel on peine à distin guer les détails sur le globe,
pour tant bien présents, et les traits du jeune savant éclai rant la scène
à la faible flamme qui luit au bout de ses doigts. Schal cken fait des
scènes à la chan delle sa spécia lité et construit sa répu ta tion sur son
usage excessif 42. En lien avec le thème de la Vanité évoqué plus haut,
le clair- obscur peut ainsi être inter prété comme une méta phore de
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l’obscu rité dans laquelle l’homme progresse dans sa pour suite de la
connais sance, mais aussi de l’igno rance qui se dissipe à la lueur de
la chandelle 43. Entre le XVI  et le XVIII  siècle, les repré sen ta tions
d’astro nomes à l’étude telles qu’on en trouve dans la produc tion de
Gerrit Dou illus trent égale ment l’idée d’une pour suite du savoir qui
reste vaine face au passage du temps, une inter pré ta tion qui résonne
parti cu liè re ment dans les cercles intel lec tuels et artis tiques hérités
de la Renaissance 44.

e e

Conclusion
Gerrit Dou appa raît ainsi comme l’artiste qui crée et diffuse la figure
de « l’astro nome à l’étude ». Il intro duit ainsi un nouveau réper toire
de formes et de figures dans la produc tion artis tique hollan daise à
travers ses repré sen ta tions de savants. Ces scènes lui permettent
d’affi cher le pres tige de sa disci pline, l’art de la pein ture, grâce à la
repré sen ta tion de l’étude et du savoir et en parti cu lier de l’étude de
l’univers. Ce thème entre alors en réso nance avec les discus sions
savantes contem po raines : en effet, l’astro nomie reste encore perçue
avec beau coup de suspi cion au XVII  siècle, notam ment par l’Église
calvi niste, majo ri taire dans la répu blique des Provinces- Unies 45.
Toute fois, Gerrit Dou et les peintres du Groupe de Leyde ne semblent
pas formuler une critique de l’acqui si tion des connais sances sur
l’univers. Ils ne repré sentent pas non plus cette conno ta tion
super sti tieuse liée à la figure de l’astro nome en raison de sa proxi mité
avec celle de l’astro logue. Ils semblent célé brer plutôt la dévo tion à
l’étude et illus trer leur admi ra tion pour le travail de l’esprit en
repré sen tant des figures savantes, en appa rence crédibles, grâce à un
série d’attri buts récur rents. L’asso cia tion entre objets d’un savoir
symbo lique – globe, traité – et véri tables instru ments de mesure ou
d’obser va tion – compas, astro labe – laisse supposer la connais sance
par les artistes d’une évolu tion des tech niques, mais égale ment la
volonté de repré senter une image allé go rique du savoir et
de l’astronomie.
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Les astro nomes de Gerrit Dou s’inscrivent dans la typo logie du
portrait, tel qu’il se définit comme genre pictural, puisqu’ils
repré sentent des person nages isolés et mis en scène dans un décor
spéci fique. Mais il s’agit davan tage de types humains plutôt que de
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RÉSUMÉS

Français
Située au croi se ment de l’ancienne et de la nouvelle science, la figure du
savant est très répandue au XVII  siècle. C’est au même moment que les
savoirs se spécia lisent et qu’appa raissent les disci plines scien ti fiques, au
cours d’une « révo lu tion scien ti fique », aujourd’hui remise en ques tion. La
multi pli ca tion d’images de la figure du savant et de l’astro nome illustre un
intérêt crois sant de la part du public comme des artistes pour l’étude de
l’univers. Ce sujet est parti cu liè re ment repré senté à Leyde, où la fonda tion
de l’univer sité en fait, en 1575, un centre intel lec tuel majeur à l’échelle
inter na tio nale. Instaurée par Gerrit Dou, initia teur d’une nouvelle
géné ra tion d’artistes à Leyde tels que Frans van Mieris, Godfried Schal cken
ou encore Gabriel Metsu, la figure de « l’astro nome à l’étude » devient un
modèle icono gra phique incon tour nable, incar nant le bascu le ment entre la
science clas sique et la science moderne. Cette dernière s’inscrit dans une
repré sen ta tion héritée de la tradi tion icono gra phique antique et chré tienne,
dont elle s’éman cipe pour tendre vers une incar na tion profane de la
connais sance, et une défi ni tion plus large de l’étude. L’icono gra phie de
l’astro nome est diffusée dans la culture visuelle néer lan daise par les
fijnschilders, qui entre tiennent et perpé tuent par là même la tradi tion
pictu rale de Leyde qui a fait leur renommée, celle d’une pein ture léchée, qui
pousse la préci sion du détail à son paroxysme, notam ment sur les
instru ments scientifiques.

English
Situ ated at the cross roads of ancient and new science, the figure of the
scholar was highly popular during the 17th century. It was at this time that
know ledge became special ized and scientific discip lines emerged,
simul tan eously with a « scientific revolu tion », which is today ques tioned.
The multi plic a tion of images of scholars and astro nomers illus trates a
growing interest from both the public and artists in the study and the
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universe. This subject is espe cially well repres ented in Leiden, where the
founding of the Univer sity in 1575 made the city a major intel lec tual center
in Europe. Estab lished by Gerrit Dou, leader of a new gener a tion of artists in
Leiden, such as Frans van Mieris, Godfried Schal cken, and Gabriel Metsu,
« the astro nomer in his study » became an unavoid able icon o graphic model
that embodied the shift from clas sical to the modern science. This one is
rooted in a repres ent a tion inher ited from the antique and Chris tian
icon o graphic tradi tions, from which it eman cip ates to lean toward a secular
incarn a tion of aware ness, and a more popular defin i tion of the study. The
icon o graphy of the astro nomer spread in the visual culture by the
fijnschilders, who perpetu ated the pictorial tradi tion of Leiden that made
them famous: a metic u lous painting that brings the accuracy of detail to its
peak, espe cially regarding instru ments of know ledge, to the point that it is
some times possible to identify them.
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